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La Saison de 1899.

Depuis des annees, nous nous sommes fait
une regle de reserver notre jugemenl sur la
inarche de la saison jusqn'au moment oil nous
pouvons presenter des chillres qui, sans etre
absolument exacts, n'en correspondent pas moins
approximativement ä la realite et sufiisent ä

prouver qu'une appreciation superlicielle et basee

uniquement sur les appurences ne saurait avoir
de valeur; on, pour parier clair, (pi'une saison
n'est jamais cc qu'elle parait etre. II en est de

meine pour celle qui vient de linir.
El pnisqu'il s'agil, une fois de plus, d'une

annee exceptionnelle, nous ferons, nous aussi,
exception ä la regle et nous allons exposer
sans ambage notre opinion basee sur ce que
nous avons vu el entendu.

Le mois d'aoiit n'etait pas acheve, que les
rapports „brillants* qui avaient pullule durant
la saison lirent leur renpparition; et ceux qui
terminaient leur cerlilicat par le qualiticatif
„oxcellcnte" croyaient encore juger avec beau-
coup de reserve, car pour la plupart, le mot
de la tin etait: nmeilleur que jamais." Mais
vovons un pen!

Si Lucerne, grace ii son monopole connne
centre ((etrangers, a le droit de parier d'une
saison qui surjiassc toutes les mitres et, si
Interlaken et autres places analogues ont pu
jouir d'un etc suns precedent, ce soul la des
assertions qu'il nous parait diflicile de con-
tester et de refuter; mais la situation change
immediatement lorsqu'on parle, serieusement
bien entendu, du tourisme en general On
sait que ce n'est pas une hirondelle qui fait
le prinlemps; ii plus forte raison, un mois
favorable on quelques stations nrr/ri-pleines n'im-
pliquent-elles pas l'existence d'une saison
excellent e on sans precedent. Dans nos releves
statistiques sur la inarche de la saison. nous
distinguons les categories suivantes: tres bonne,
bonne, mediocre el faible. L'ete de 1895 nous
a montre ce qu'il liiut pour faire une bonne
saison: il a ete precede, en etfet. des mois de
mai et de juin pendant lesquels le beau temps
a predomine, et suivi immediatement d'un
automne superbe. Nous nous souvenons per-
sonnellement d'avoir vu en 1895 dans les
premiers jours d'octobre, tons les hotels du
Righi par exemple encore pleins de monde: il
en etait de meine dans d'autres stations alpestres.
Et cette annee i Le printemps a ete pluvieux
d'un bout ii 1'autre. et les premiers jours de
septembre ont ramene une periode de pluies
pour la plainc, de neige sur les hauteurs, ii
tel point que le 10, mettons le 15 septembre,
on pouvait considerer la saison connne delini-
livement close, Restent done les mois dejuillet
et d'aoiit. car celui de juin. qu'il soit beau ou
lion, n'entre guere en ligne de compte. Le mois
d'aoiit en particulier a ete tres favorable,
l'aftluence considerable, mais les stations qui
on ont protite sont eelles qui se trouvent sur
le parcours des grandes routes du tourisme:
mais si nous nous adressons ii la multitude de
petites stations isolees et placees un peu ii
l'ecart, la reponse sera presque toujours: ,.Ni
mieux, ni plus mal ipie les autres annees." 11

faul lenir compte aussi dans une large mesure
du fait que certaines stations, et meine de eelles
oil les lits de maitres se ehitfrent par milliers.
ont dii attendre les dernieis jours de juillet
ou meine le mois d'aoiit pour voir leiirs hotels
se garnir d'une maniere saiisfaisante. 11 est done
fort heureux que certaines locahtes privilegiees
aient pu „travailler" d'une faeon tout
extraordinaire; e'est une compensation pour certains
deficits, et eile suftit ii justitier le qualiticatif
de „bonnea que la saison de 1899 nous parait
meriter.

An point de vue du nombre des touristes,
il est possible que la saison de 1899 depasse

celle de 1895 et en general toutes eelles qui
l'ont precedee, mais nous doutons fort que le
nombre des lits occupes, seul facteur dont il
doive etre tenu compte pour (appreciation du
resultat definitif d'une saison, pour ce qui
concerne l'industrie lniteliere, ait atteint meme
celui de 1S95, sans parier de le depasser, (."est
ce qui sera prouve plus tard par les chiffres.

II est absolument ridicule de parier, connne
le font nombre de rapports superliciels sur la
frequentation totale de la Suisse, d'un chitfre
de 2 millions V2 do visiteurs etrangers. Ces

calcules sont bases soit sur des releves sta-
listiffues dejä anciens, soit tout simplement sur
les chitires de la circulation sur les lignes de
chemin de fer. Dans Tun et 1'autre cas, on
oublie totalement que chaque louriste est compte
chaque fois qu'il change de ligne ou d'hötel.
En 1895 — nous citons cette annee parce que
son resultat est approximativement le meme
que celui de 1899 — on a compte environ
2,800,000 touristes; mais ce chitfre n'est qu'une
combinaison de la duree moyenne de sejour de
chaque voyageur et du nombre de lits occupes;
il represente la frequentation do tous les hotels
installes pour recevoir des etrangers. II est
clair que la meme personne peut tigurer dix
fois et plus dans le nombre ci-dessus. Le chitfre
annuel reel des etrangers visitant la Suisse
doit osciller hon an, mal an, entre 3 et 400,000.

II est tres rare de voir deux annees consc-
cutives oil les vendanges sont bonnes ou la
recolte de fruits abondante; il en est de meme
en ce qui concerne le tourisme.

Le cas ne s'est encore jamais presentc,
que nous sachions, d'une bonne saison suivie
immediatement d'une saison equivalente ou
superieure. Les hoteliers qui se sont vus dans
le cas, au courant de l'ete dernier, de devoir
refuser des clients, feront done bien de ne pas
se laisser eblouir, de ne pas se croire obliges
absolument de faire appel ä l'architecte et dresser
des plans pour avoir ii leur disposition, pour
la saison prochaine dejii, une grande annexe, une
dependance spacieuse, ou un etage de plus. La
necessite de constructions nouvelles nous parait
plus que douteuse en vue de la saison prochaine.
Les conditions atmospheriques auront beau etre
les plus favorables, l'absence de crises politiques
ou autres la plus complete possible, (exposi-
tion universelle de Paris ne laissera pas de
mettre une „sourdine" ii la frequentation de la
Suisse: qifon se le dise, surlout dans les hotels
dont la clientele se recrute essentiellement dans
le pays et dans la classe moyenne de (element
etranger.

La Suisse fournit :i peu pres le quart du
chitfre total de touristes: la plus grande partie
de ce contingent voudra visiter l'exposition. et

tous ceux ipii ne sont pas obliges par leur
etat de sante ä faire une cure dans une station
quelconque, s'abstiendront (annee prochaine de
t'aire une tournee en Suisse. Les compagnies
de transport feront certainement leur possible
pour permettre de visiter Paris ii un tarif ex-
cessivement reduit. quel que soit le point de

depart du voyage: mais une fois arrive dans
la inelropole des bonis de la Seine, on ne
tardera pas ä s'apercevoir que la Babylone
francaise tient non seulement a semer, mais
aussi et surtout h recolter. Qu'en resultera-t-il
("est que non seulement les Suisses visitant
Pans, mais encore de nonibreux etrangers qui
avaient inserit notre pays dans leur programme
de voyage, se verront obliges de Ten rayer.
Or. les visiteurs de l'exposition qui se trouveront
dans ce cas se chitfreront par milliers, et
la Suisse fera bien de compter avec cette
prevision. Inversement. il y aura nombre de
families parisiennes aisees qui voudront fuir le
cohu-bohu de l'exposition; ii y aura beaucoup
d'americains qui seront en mesure de se payer

l'un et l'autro plaisir, c.-ä.-d. qui visiteront
Paris et „feront" la Suisse en passant; il en
sera de meme pour les classes riches d'autres
pays; mais en somme, tout cela profitera surtout

aux hotels de premier rang. Nous ne
voulons nullement dire par lä que la saison
prochaine sera forcement mediocre, mais nous
doutons qu'elle puisse etre de nature ä justifier
un nouvel essor du bätiment et une augmentation

du nombre des lits, surtout pour la
categorie des hotels 'qui travaillent avec une
clientele d'exigences plutot modestes. Notre
opinion se trouve etayee du reste par un article
paru dans la Zürcher Post auquel nous em-
pruntons les lignes suivantes:

„La penurie de logements qu'on a pu con-
stater un peu partout a donne lieu ä un acces
aigu de fievre de construction; dans, toutes les
vallees de nos Alpes, on s'occupe de projets
nouveaux d'hötels et de pensions. Une douche
rafraichissanle et calmante nous parait done
tout indiquee. Les saisons comnie celle qui
vient de prendre tin constituent des exceptions,
et düt-elle se repeter ä bref delai, les circon-
stances pourront avoir notablement change d'ici
lä. L'an 1900 nous apportera l'exposition
universelle de Paris, qui absorbera certainement
une forte proportion du contingent habituel des

touristes; les abonnements generaux el autres
facilites de communication ne sont pas des
brevets qu'on ne puisse imiter ailleurs; les
Alpes allemandes et autrichiennes ne menagent
pas leurs efforts pour faire concurrence aux
notres. Plus les voyages deviennent commodes
et peu coüteux, plus aussi s'etendent les vagues
du tourisme; il n'est ecrit nulle part qu'elles
doivent forcement s'arreter au pied des chaines
de nos Alpes. Nous sommes loin de vouloir
jouer les Cassandre; mais du developpement
rationnel de notre tourisme, base sur une
appreciation reflechie de la frequentation, ä une
speculation aveugle et aventureuse, il y a un
abime qu'il nous parait sage de signaler avec
insistance."

Du reste, nous ne demandons pas mieux
que d'avoir ä nous dire, en clöturant la saison
de 1900, que nos propheties ne valent pas plus
que eelles de Falb, et si l'on se moque alors
de nous, nous serons les premiers ä en lire.

Si nous mettons tant d'insistance ii pre-
munir, specialement pour (annee prochaine, les
proprietaires d'hötels contre l'entreprise de
constructions nouvelles, e'est que nous ne connais-
sons que trop les inconvenients qu'entrainent
ces exces lorsque les previsions d'une saison
analogue ä la precedente viennent ä etre deques.
Et ces inconvenients, quels sont-ils? lis
consistent, en un mot, ä gächer les prix. Le
nombre des lits s'est acc.ru, mais non celui
des occupants; de la, recherche d'un moyen
pour forcer la frequentation: au lieu de 8 fr.
par jour, p. ex., on prend des pensionnaires
ä 6 fr., ;i 5 fr. s'il le faut, pourvu que la
maison soit pleine et que la „nouvelle
dependance" puisse etre occupe au plus vile. C'est
lä ce qui arrive lorsqu'on construit sans rime
ni raison. Et qui est ce qui en soufffe? Non
seulement le proprietaire de l'hötel agrandi,
mais encore son concurrent, au moins passa-
gerement. La moyenne des touristes ne se
refuse pas, de nos jours comme precedennnent,
ii payer un prix raisonnable; mais si on leur
oft're le meme eutretien, avec plus de confort
si possible, ii quelques francs de moins par
jour, ils sont fort heureux d'en profiter. II est
vrai que ce sueces apparent est de courte
duree pour le gäclieur de prix: avec le temps,
en eft'et, ses locaux se remplissent d'une so-
ciete plutot melangee, et peu ä peu, les hötes
distingues emigrent vers des lieux oü ils sont
certains de trouver leurs pairs. C'est alors que
le collegue d'ii cöte, s'il a ete assez intelligent
pour ne pas adapter ou meme subordonner son
tarif ii celui de la concurrence, Irouvera 1'oc-

casion de reparer le dommage subi, et le
gächeur reste en fin de compte le dindon de
la farce; car il s'est cree une clientele qui
correspond bien aux prix exiges, mais non plus
au niveau de la societe qui frequentait
precedennnent sa maison.

Voilä les suites de la rage de construire!

La presse etrangere s'est occupee cette annee
encore, avec plus de sollicitude qu'il n'eüt fallu,
de notre tourisme et surtout de notre induslrie
hoteliere.

Nous n'avons aucune envie de nous echautfer
la bile ii propos de toutes ces critiques plus
ou moins tendancieuses; nous nous bornerohs
ii constater quelques faits, afin qu'on se sou-
vienne, le cas echeant, des journaux qui ouvrent
leurs colonnes ä des correspondants malveillants,
sans contröle ni enquete aucune. Nous prendrons
en premiere ligne le Lolcal-Anzeiger de Berlin.
Dans son nurnero du 2 juillet, un incident sur-
venu dans un hotel de Zurich se trouve trans-
forme en une „affaire", alors que tout se
reduit simplement au fait que l'holelier a
refuse, avec motifs ä 1'appui, d'obtemperer au
desir exprime par un voyageur de diner au
jardin; et que de plus, dans cette maison
comme dans beaucoup d'autres, le prix de la
chambre est augmente lorsque les repas ne
sont pas pris ä l'hötel. L'article se termine
comme suit: „II y a trois moyens d'amener ii
composition les braves Suisses qui se sont
conjures, sur le Grutli des prix eleves, contre les
etrangers en sejour dans leur pays. Le premier,
c'est une reaction energique des voyageurs
allemands contre les pretention exagerees des
hoteliers; le second consisterait dans une
abstention complete et durant une annee, de la
part de tous les touristes allemands, de visiter
la Suisse;, en fin, le troisieme c'est la publication
des plaintes. Cela suffira ä apprivoiser ceux de
ces messieurs dont l'esprit de lucre est si
developpe."

11 y aurait du reste un moyen bien simple
de prevenir des recriminations de ce genre:
ce serait de transferer ä l'avenir, de 1'hölelier
au client, l'exercice du droit de domicile. \r-a-t'il
quelqu'un qui veuille donner l'exemple?

Dans la Gazette de Francfort, un voyageur
se plaint amerement de ce qu'arrive de bon
matin ii Bale, il lui ait ete impossible de
reussir ii trouver une chambre ä minuit. On
voit qu'il suffit meme de desagrements im-
putables exclusivement au client lui-meme pour
provoquer des polemiques de presse. Ici encore,
le remede est facile: On n'a qu'ä reserver dans
chaque hotel, au plus fort de la saison, une
demi douzaine au moins de chambres pour les
clients qui, apres avoir -fait bombance ailleurs,
ne savent pas encore, h minuit passe, off re-
poser leur tete auguste. Quant ii ceux qui,
comme le plaignant du Merlcur, viennent, ä
2 heures du matin, occuper la chambre qu'ils
ont retenue, sans avoir fait aucune apparition
prealable ä l'hötel, et qui, trouvant porte close,
ne parviennent ä se faire ouvrir malgre le
chambard qu'ils ont soin de faire, il suffit
d'avoir deux portiers de unit supplementaires
qui feront leur service ä partir de minuit,
munis d'un brancard.

La Gazette de Gothen a pu observer pendant
le mois de juillet, dans toute la Suisse une
vraie chasse ä 1'allemand. Dans les hotels suisses,
dit-elle, on est prevenant envers les touristes
de tous pays ä (exception des Allemands qui
v sont exposes aux pires avanies; cette abomination

est d'autant plus grande que la Suisse
depend en fait de (assistance etrangere, puis-
qu'elle vit presque uniquement aux depens du
tourisme, et que l'Allemagne seule fournit ä

peu pres un tiers de cette assistance. En 1897,
2,300,000 touristes sont descendus dans les
höiels suieses; la part de l'Allemagne serait
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